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copique des roches indiquent la succession dans le temps de

plusieurs phases tectoniques plus ou moins exactement super-
posees. Les mouvements tangentiels paraissent, d'une maniere

generale, avoir joue anterieurement aux mouvements verti-
caux1.

W.-H. Schopfer. — Hecherches sur Chereditr (Tun caractere

physiologique chez un champignon.

En cultivant un microorganisme sur un milieu defini, on

remarque frequemment que les caracteres exterieurs: hauteur,
couleur, densite, disposition du myceiium peuvent. varier consi-

derablement d'une culture a une autre, meme si le milieu et les

conditions de culture sont constants ou consideres comme tels.

Beaucoup de microbiologistes n'attribuent qu'une faible importance

ä ces caracteres par le seul fait qu'ils interviennent diffi-
cilement en systematique. Nous avons etudie serieusement ces

caracteristiques (qui, en derniere analyse, sont d'ordre physio-
logiques), par le fait que chez certaines Mucorinees, elles sem-
blaient plus ou moins liees au sexe.

Une etude tres approfondie d'un couple de Phycomyces nous a

montre que d'une maniere tres constante, les deux sexes diffe-
raient d'aspect; chez le sexe + le mycelium aerien est moins

1 Pour A. Amstutz (communication verbale) les formations
quartzito-schisteuses du Mayombe ont ete soumises ä des plissements
pendant le cours de leur sedimentation, et des rides anticlinales
emergees, dues au paroxysme final de cette phase de plissement,
auraient donne naissance aux bandes conglomeratiques longitudinales
considerees ä tort comme le conglomerat de base du Systeme schisto-
calcaire. Cette concomitance, cette interdependance des plissements
et de la sedimentation des formations quartzito-schisteuses et des
schistes conglomeratiques sus-jacents se traduit naturellement par
des discontinuity le long des rides anticlinales emergees et simul-
tanement par une sedimentation ininterrompue dans les sillons
intermediaires. Les conglomerats dits de base doivent done etre
rattaches aux formations quartzito-schisteuses, dont ils ne sont
que les termes superieurs, et la solution de continuity essentielle
se trouve en-dessus, entre ces conglomerats et les calcaires deposes
dans la mer interieure consecutive au paroxysme final (cf. legende
de la carte publiee en 1929).
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eleve mais le poids total plus fort que chez le sexe (—), le milieu
de Coons etant ä base de maltose et d'asparagine. En faisant
varier les conditions de culture en ce qui concerne la concentration

du maltose, de l'asparagine, des sels mineraux, de meme

que la concentration en ions hydrogene, la temperature, la
quantite de spores ensemencees, nous retrouvons avec une
Constance remarquable la difference initiale presentee par les

deux sexes de ces souches (46 + et 48 — de Burgeff).
Nous nous sommes demande si la reproduction sexuelle

permettait la transmission aussi reguliere de ce caractere ou
si celui-ci se disjoignait du sexe L Lors .ju'on parle d'heredite
de caractere chez un champignon c'est le plus souvert de la
transmission par spores ou par fragment de mycelium qu'il
s'agit; l'etude est singulierement plus difficile lorsqu'on lait
intervenir la reproduction sexuelle.

Grace aux souches de Phycomyces blakesUeanus de Burgeff,
constitutes par 5 generations de souches monospermes, liees

genetiquement entre elles et issues du meme couple primitif,
il nous a ete possible d'effectuer cette etude.

Observation initiale. Les deux sexes cultives sur un milieu de

Coons ä base d'inuline (40 °/00) et d'asparagine (O,5 0/00), sont
nettement differents.

I Sexe + | Sexe (—)

Poids en mgr
Hauteur en cm

77, 70, 68, 60
1

70, 70, 60, 56
4 ä 6

En faisant varier la concentration de l'inuline, les differences

s'accentuent; en + il n'y a aucune emersion, mais une croüte
superficielle sur le milieu; en (—) forte emersion de 4 ä 5 cm.

1 W. H. Schopfer, Recherches sur la sexualite des champignons.
Bull. Soc. botannique de Geneve, 1928, t. 20, p. 254



SEANCE DU 16 MARS 1933 89

Culture de toutes les souches.

7"« jour Sexe + Sexe (—)

5 °/oa inuline 3 (9) 8 (4)
io°/00 4 (8) 7 (5)
20°/oo 5 (7) 7 (5)

:_Soo 6 (6) 8 (4)

Total 18 (30) 30 (18)

12me jour Sexe (+) Sexe (—)

5 °/00 inuline 3 (9) 8 (4)
10 %o 4 (8) 7 (5)
20 °/oo 5 (7) 9 (3)
10 /oo 6 (6) 9 (3)

Total 18 (30) 33 (15)

Apres le septieme jour, la frequence des emersions completes
est de 37,5% pour le sexe + et de 62,50% pour le sexe (—);
au douzieme jour elles sont respectivement de 37,5 et de

68,75%.
Une experience analogue faite avec de l'arabinose au lieu de

l'inuline (18°/00, sterilisation par ultrafiltration) donne des

resultats tout aussi nets.

Sexe + Sexe (—)

Emersion forte 1 7

Emersion faible 3 1

Pas d'emersion 8 2

On ne peut done dire me ce caractere (presence d'un mycelium

aerien bien developpe) suit d'une maniere stricte le sexe

auquel il etait initialemert lie; il semble pouvoir se disjoindre
dans certains cas; mais d'une maniere reguliere il affecte le

sexe (—) avec une frequence double du sexe +
Ces resultats sont valables pour les souches utilisees et pour
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les conditions de nos experiences. Avec d'autres sucres, les

differences peuvent s'attenuer et meme s'inverser.
La signification physiologique de ce caractere ne nous est pas

connue. Les hyphes aeriennes de Phycomyces possedert un
pigment de membrane vert-bleu qui ä un certain Stade du

developpement du champignon est facilement soluble dans

l'eau; ce pigment fonctionne comme indicateur et vire au rose

par adjonction d'acide. Nous ne savons s'il intervient dans la

respiration. Une etude preliminaire de la respiration (production
de CO2) ne nous a pas permis d'etablir des differences nettes
entre les deux sexes, malgre que le mycelium aerien fut plus
developpe dans l'un des sexes. (Voir Compte rendu Soc. physique
hist, nat., 1932, t. 49, p. 153.)

Dans des travaux anterieurs nous avions dejä insiste sur le

fait de la relativite de ces differences sexuelles chez les Muco-
rinees etudiees, et sur le fait qu'elles sont corditionnelles, liees

ä la composition du milieu. Les considerations que nous venons
de developper confirment ces idees en les pla§ant sur le terrain
de la genetique.

W.-H. Schopfer. —• Recherehes sur Faction du Thallium sur
un champignon.

Un travail recent de Richards signale que certains echantil-
lons d'asparagine consideree comme pure sont souilles par du
thallium decele spectroscopiquement; l'auteur considere cette
impurete comme une substance ayant les proprietes du « bios »

car eile agit d'une fa§on excitante sur le developpement de la
levure l. Par des cristallisations successives, on peut enlever
ä ces echantillons d'asparagine leur action particuliere; de

meme une dose faible de thallium (0,001 mgr par cc.de milieu)
ajoutee ä un milieu a base d'asparagine provoque une augmen-

1 Richards, O. W., The stimulation of yeast growth by thallium, a
« bios » impurity of asparagine. Journal of biological Chemistry, 1932,
t. 96, p. 405.

Schulz en 1886 et Gottbrecht en 1880 ont dejä signale une action
du thallium sur les levures.
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